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Physique mathématique 

M. André LICHNEROWICZ, membre de l’Institut 

(Académie des Sciences), professeur 

Le cours du mercredi a été consacré à l’analyse des propriétés topologi­
ques qui interviennent dans le modèle mathématique d’un espace-temps phy­
sique. Les variétés différentielles V correspondantes doivent être de structure 
(C2, C4 par morceaux), toute précision supplémentaire de la structure étant 
dépourvue de sens physique. Toute extension possible du théorème P C T 
entraîne qu’elles admettent une orientation (globale). 

Ces variétés doivent pouvoir être munies d’une métrique lorentzienne g. 
L’existence d’une connexion linéaire sur V (entraînée par celle de la métrique) 
implique que V est nécessairement paracompacte. Une variété lorentzienne 
(V, g) admet une orientation temporelle, si le champ de cônes défini par la 
métrique peut être décomposé en deux champs de demi-cônes (demi-cône 
futur et demi-cône passé). 

Toute variété lorentzienne (V, g) admet un système global de lignes de 
temps. Pour qu’il existe sur V une métrique lorentzienne admettant une 
orientation temporelle, il faut et il suffit qu’il existe un système global de 
lignes orientées (ou un champ de directions orientées). Les résultats suivants 
dus à Markus et à M m e Choquet-Bruhat ont été établis et analysés. 

a) Toute variété V paracompacte, non compacte, admet un champ de 
directions orientées. Une telle variété peut donc toujours être munie d’une 
métrique lorentzienne g admettant une orientation temporelle ; 

b) Pour qu’une variété orientable compacte (cas d’un espace-temps pé­
riodique) admette une métrique lorentzienne, il faut et il suffit que sa carac­
téristique d’Euler-Poincaré soit nulle. S’il en est ainsi, il existe sur la variété 
des métriques lorentziennes admettant des orientations temporelles ; 

c) Si V est paracompacte, non compacte, il existe sur V des métriques 
lorentziennes n’admettant aucune orientation temporelle correspondante. 



̶ 66 ̶ 

Le théorème général d'existence d'une structure spinorielle sur une variété 

lorentzienne (V, g) compacte ou non a été établi par une approche cohomo-

logique nouvelle. Dans le cas de la dimension 4, une étude critique a été faite 

d'une conjecture de Geroch concernant le fait que V serait alors parallélisable. 

*** 

Le cours du jeudi a porté sur l’étude de certaines variétés kähleriennes 

compactes et sur l’analyse de fibrations holomorphes correspondantes. Soit J 

l’application de Jacobi de la variété kählerienne W, définie comme l’applica-

tion holomorphe canonique de W dans sa variété d’Albanen A (W). Si G est 

le plus grand groupe connexe de transformations holomorphes de W (d’al-

gèbre de Lie L), J définit un homomorphisme canonique J de G dans le 

groupe G A des translations de A (W). Nous noterons Γ le noyau de J, Γ sa 

composante connexe de l’identité et I l’idéal de L qui est l’algèbre de Lie de T. 

Si W est une variété de Hodge, on a établi à partir de théorèmes d’A. Bo-

rel et de Blanchard les résultats suivants : 

1°) Pour qu’un élément X de l’algèbre L des transformations infinitési-

males holomorphes appartienne à l’idéal I, il faut et il suffit que X admette 

au moins un zéro sur W ; 

2°) Le groupe T coïncide avec le groupe Kʹ0 induit par le plus grand 
groupe connexe K 0 de transformations projectives qui laissent W invariante 
dans un plongement de Blanchard ; 

3°) Le groupe H = f/Y est fini. 

Si W est une variété kählerienne compacte d’irrégularité p = b 1 0(W) et 
à première classe de chern 0, les propriétés suivantes ont été démontrées : 

1°) Le groupe F est fermé dans G. 

2°) L’application de Jacoli définit W comme fibré holomorphe sur sa 
variété d’Albanese, à groupe structural abélien, discret. La fibre-type W est 
une variété kählerienne compacte connexe telle que C1 (W) soit ^ 0. 

Si le tenseur de Ricci de W est ^ 0 ou si d’R définit une transformation 
infinitésimale holomorphe, il en est respectivement de même pour W et le 
groupe H = T / Γ est encore fini. Par suite si W est une variété kählerienne 

compacte à C1 (W) ^ 0, vérifiant l’une des trois hypothèses 

a) W est variété de Hodge ; 

b) le tenseur de Ricci de W est ^ 0 ; 

3) La 1-forme d’R de W définit une transformation infinitésimale holo-

morphe il existe un revêtement fini V de W fibré holomorphiquement sur A 
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(V) en variétés kähleriennes compactes connexes F, à C1 (F) ^ 0 et inégu-
larité nulle. Le groupe de revêtement est résoluble. 

SÉMINAIRES 

Les principaux séminaires ont été les suivants : 

A. — Série géométrie différentielle 

Ce séminaire a porté sur les systèmes différentiels surdéterminés, selon 
Donald Spencer, Guillemin et Quiller. 

Les exposés ont été donnés par MM. Rideau, Mitteau, Mazet et par M m e 

Buttin et Lehman. 

B. — Physique mathématique 

BERTOTTI, Analyse théorique des expériences sur les ondes de gravitation ; 

BEL, Systèmes relativistes prédictifs ; 

BACRY, Problèmes de dynamique relativiste ; 

SIMON, Le groupe conforme en relativité ; notion de poids conforme ; 

FLATO, Axiomatique de Whightman pour le champ de gravitation. 
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